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ABONNEMENTS 

Ordinaires . 
D'étudiants. 

5 francs. 
4 francs. 

La souscription du Vaillant 
Voici notre troisième liste. 
Beaucoup déjà ont entendu ~notre appel et sont 

venus à nous avec une grande générosité. Qu'ils en 
soient remerciés, et puisse leur exemple nous amener 
encore d'autres souscripteurs. . 

Camarades étudiants, faites connaitre notre liste 
de souscription et soutenez votre journal. 

M. Delvaux de Fenffe 
M. Winandy 
M. Kal"l Ranquet 
D' Fraipont 
Prof. Doutrepont 
M. J. de Gérndon 
Un étudiant 
Un étudiant 
Anonyme 
M. Octave Lohest 

Report 692.00 
100.00 
li0.00 
20.00 
20.00 
20.00 
20.00 

5.00 
2.00 

i0.00 
5.00 

Total 944.00 

QUESTIONS ACTUELLES 

·Le Congrès Latin 
Les Cahiers de juillet annoncent· pour 

la semaine de Pentecôte 1921, un grand 
Congrès latin qui réunira à Liége àe~ per­
so!lnalités venues da toutes les parties de 
l'antique Romaniu. s~ llOUS par!ons. de ce 
Cong~·ès, ce n'est pornt pour lui faire. une 
réclame que ses organisateurs feront mieux 
que nous et avec plus de chances de suc­
cès. Ce n'est point non plus pour . le com­
battre, l'u11ion de tous les pay_s la~ms,_d~nt 
le génie s'attache ù la poursuite d uu 1cleal 
que G. Ferrero a appelé 9ua!itatif po~r le 
distinauer de l'idéal quantitatif germamque, 
nous paraissant. de plus en plus nécessaire 
au <léveloppemeut normal de la civili~ation. 
!\.ussi souhaitons nous que la semame de 
Îa Pentecôte de l'an prochain . réuniss~ .à 
Liège les représentants,. les pl_us _autorises 
des pays lau11s, ~t qu 11 se degag: de c~s 
réunions l'impression très nette d un ver 1-
table resse-rremen t des liens dR fr a terni té 
intellectuelle et mo1'ale qui unisseut ces 
peuples, depuis qu'ils. se sont détachés de 
l'antique souche romaine. 

Mais nous avouons cependant qu'une 
inquiêtude nous est venue. en lisant l'arti­
cle que M. Lucien-Paul 'l'l~omas co11~acre 
au Congrès. L'auteur, examrn~nt la situa­
tion des différents pays lat111s, con:state 
que les intérêts mat~ri_els de ces pays les 
divisent souvent cnmrnellement, et que 
ces di visions font le plus grand tort à 
l'épanouissement ~iarmouieux d'une ci~ilisa­
tion qu'ils conçoivent tous. à. peu pres de 
la même manière. Aussi, d:t-11, le Co11grès 
qui doit se tenir à Liége sera, cette fois, 
un Congrès pacifique de défense morale. Et 
l'on comprend, e n effet, qu'il soit impos­
sible de songer à grouper, en. vue d'une 
action commune, sur un terrarn autre que 
celui des intérêts intellectuels et moraux, 
des nations aux iuté rêts politiques sou­
vent , d1fferents. parfois ~éme opposés: 
l'Italia, la France, la Belgique, la Rou~a­
nie, l'Espagne, le P~rtugal et Jes contrees 
de l'Amérique mén~l10~iale, sans patler des 
fractious laLines -qui vivent dan~ les pays 
non réputés latins. C'est pourquoi on prend 
soin de dèclarer en note que le Cong_rès 
sera dirigé eu dehors de_ ~oute con_cepuon 
politique. Conc~p_tions polit1qu_es nat10nales? 
conceptious poht1qUf~S d~ parti, t~ut c_e qm 
divise sera écarté, tout ce qui u~it au 
contraire re tenu, affermi, développé si pos · 
sible. Voilà comment nous entendons cette 
note. . M L . 

Et alors, nous demandons a ._ uc1~n-
Paul Thomas si la puissance un1fi~a.trice 
par excellence, la p~issance, non P?h ~1q~e, 
mais religieuse, mais m<?ral~.' mais ~n"e~­
lectuelle, la puissunce qui. siege ~ l 3:ntl­
que centre du monde. l ~ti~ dep_u1s, vmgt 
siècles Rera, e lle au ssi, wvitée a co ~on­
grès latin, intellectuel, moral, M._ Lucien• 
Paul Thomas a énuméré l e~ d1ffér~nt~s 
unités ethniques et géographiques qui s Y 

25 centimes le Numéro. 
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Général MANGIN, au Français Généreux et H~roïque, 
les Etudiants Catholiques de Liege offrent leur 

ardent hommage d'admiration respectueuse. 

CHARLES MANGIN, 
NÉ À SARREBOURG LE 6 JUILLET 1866. 

Sous-LIEUTENANT A 21 ANS. 

. CAMPAGNE DU SÉNÉGAL : Octobre 1889 . Juin 1892. 
CAMPAGNE DU SOUDAN : Octobre 1893 - Décembre 1894. 

CAMPAGNE DU SOUDAN ET CONGO-NIL_: Octobre 1895 - Juillet 1899. 
CAMPAGNE DU TONKIN : Avril 1901 - Mai 1904. 

CAMPAGNE u'AFRIQUE OccrnENT.A.LR : Novembre 1906 - Décembre 1908. 
CAMPAGNE D'AFRIQUE OccIDENTALE: Mai 1910 - Novembre 1910. 

CAMPAGNE DU MAROC, AFRIQUE ÜCCIDENTALE, MAROC : 
Février 1912 - Juillet 1913. 

Nommé GÉNÉRAL DE BRIGADE. 
CAMPAGNE 191.4 - 1918. 

1914: BATAILLE DE NAMUR, RETRAITE DE LA MARNE, 
BATAILLE DE t.A MARNE. 

1915: "ATTAQUE DE NEUVILLE SAINT-VAAST. 
1916: CONTRE-ATTAQUES DE VERDUN, 

Reprise dE'S FORTS DE DOUAUMONT ET DE VAUX. 
1917 : CHEF DE LA 6° ARMÉE. CoNquÊTE DU CHEMIN DES DAMES. 

1918 : COMMANDANT DE LA 10° ARMEE 
GRANDE OFFENSIVE: con~ribu~ _à délivrer Soissons, reprend Laon 
et prend plus de 40.000 pnsonmers et de 600 canons. 
Mis à la tête d'une nouvelle armée qui marchera sur Metz et la Lorraine. 

1918 - 19W: GOUVERNEUR MILITAIRE DE MA YEN CE. 

MANGIN, le metteur en œ uvre de la c FoROE NOIRE • 
MANGIN, le partisan déterminé de la méthode offensive et de 

l'unité de commandement. 
MANGIN, administratem, conducteur d'hommes et soldat victorieux 

- Par définition, la défensive passive ne peut obtenir aucun 
résultat positif, puisqu'elle a uniquement pour but d'empêcher les 
progrès à J'attaque: FAIRE LA GUERRE_, C'EST ATTAQUER. 

- L'offensive coûte beaucoup mo1us cher que la défensive. 
- C'est le tout de l'homme que la Patrie réclame pour sa 

défense; il sait maintenant qu'il manquerait ~ s~u devoir, le jeune 
homme qui, instruit, intelligent, . v_1 g·oureu~, fuirait les ga_lons parce 
qu'ils l'obligeraient à quelques per10des d'rnstruct1on supplerpenta1r~s. 

- Les négociateurs alliés onL méconnµ que la base de la pa1;x: 
était avant tout dans la coustitution d'une Allemagne pacifique, et qu'il 
suffisait pour l'é tablir de rendr;e , aux p_euples ~llemand~ l~ dr9it ~e 
disposer d'eux-mêmes, hors de l hegémome prussienne, qui s est etablle 
par la force e n 1866. 

- Tant qu'on n,'aura pas réussi à rendre à l'Allemagne la forme 
fédérale qui lui est naturelle, le malaise p~rsistera et le monde sera 
à la merci d'un nouveau coup d'Etat Prussien. 

GÉfü~RAL MANGIN, 

rencontreront; il a oublié les unités mo­
rales, celles qui ont cependa?~ !e plus .d~ 
chances de faire échec aux divis10ns politi­
ques et de réaliser l'Qnion. 

Car toute la questfon est là. Depuis. le . 
règne d'Aaguste., à travers l'empire romam, 
les temp§' barbares, le mo:yen-àg~, les temps 
modernes, l'Eglise catholique na cess~ de 
pétri1· cette âme latine dout on veut auJ0~1·­
d'hui retrouver ·et restaure!' les traits 
cominuns. Dans toutes les manifestations de 
la Latinité, qu'elles aie~t. été artistiques, 
lit téraires, politiques, religieuses, morales, 
l'Eglise n'a cessé d'inspi-rer cette âme, de 
la guider avec sagesse et prudence, elle n'a 
cessé d'être poùr elle. le feu qui réc?-auffe, 
le flambeau qui éclaire. Chaque fois, . que 
l'àme latine a eu quelque force, quelqu eclat 
quelque retAntiss13ment dans le mon~e el~e 
s'est appuyée ~ur l'idée. catholique <}UI l'enri­
chit la raffermit, la soutient,la nourrit.Chaque 
fois' qu'elle a décliné, chaque fois qu'elle 
a faibli, chaque fois son affaiblissem~nt, son 
déclin; ont été causes par uue éclipse d~ 
l'idée catholique. Et la France s'en est si 
bien rendue compte gu'au mo~ent de. re­
prendre sa place à la tete des nat10ns latines, 
ses sœurs, elle se tourne vers le Saint Siège 
comme vers le centre unique qui peut, par 
son approbation et ses encouragements, 
donner à son. effort tou~a J)Ortée , àsa 
gloire ta consécration nécessaire, à ses pro­
jets leur plein épanouisseinent. Qu'on analyse 
l'àme qui auime les nations latines, qu'on 
la scrute, qu'on la décompose en ses éléments 
propres, et le vieux fonds catholique se 
révèle, parfois bien oblitéré, bien surchargé, 
d'acquisition sno~velles ,mais v1v~ce toujo~rs, 
immuable et solide comme le roc. S1 l on 
est [aujourd'hui à la recherche de l'idée 
morale qui unit les nations latines, qui 
les rassemble, qui a . poill· ~elle l'expé· 
rience la plus longue et la plus durabl~, 
j'ai beau me tourner de tous les côtés, je 
n 'en aper~ois pas qui réponde mieux à ce 
but, qui y ait déjà plus longtemps et plus 
constamment répondu que l'idée catholique. 

• 

Mais je vois plus encore dans l'esprit 
catholique. J'y vois le _contrepoi~s néces­
saire de ce Congrès latm, dont Je recon­
nais pourtant l'opportunité. Le monde latin 
n 'est pas le monde entier, la race latine 
ne remplit pas tout l'Univers. 11 est d'au­
tres races, d'autres civilisations, qui pour 
n'avoir pas le droit de combattre l'idéal 
et le monde latins par les armes, ne peu­
vent cependant être traitées comme si elles 
n'existaierit pas. Or l'idéalcatholique est riche 
d'universa-lité. L'Eglise· catholique embrasse 
toutes les nations, elle a I' expél'ience 
profonde de ;1•rnternationalisme. Elle sait 
exactement, depuis vingt siècles qu'elle 
s ''en occupe , :dans quelle mesure un 
idéal , une culture, une forme de civi­
lisa tion, peut se développer . e~ grandir 
sans faire tort -aux autl'es ideals, aux 
autres cultures, aux autres formes de civi­
lisation. Elle sait parfaitem1.rnt, par les tra­
diLions deux fois millénaires que se trans­
mettent scrupuleusement les Papes, ses 
chefs, quels sont les points délicats, où 
gisent les causes de contfit, quels sont 
les moyens d'apaisement. Elle est au cou­
rant des raisons de défiance comme des 
motif:s de confiance qui agitent les nations, 
des aspirations et des élans qui les trans­
portent corn.me des i.~quiétudes ~t ~es 
craintes qui les arretent. AUi:iSi bien 
que celle des individus, elle possé~e la 
psychologie des peuples. Dans le doill.aine 
international, elle est une école de mesure, 
de doigté, · de finesse, de prude.nce, d'intel­
ligence saine et harmonieuse des choses, 

Tout ceci revient à· dire que si l'on 
veut, au Congrès latin, fortifier les a~ni­
tès qui unissent les peuples de race latme, 
et par conséqusnt traiter des problèmes 
internationaux, si l'on veut trouver un t.er­
rain d'union à la fois fécond et complet, 
si l'on veut y · préciser l'orientation de ~a 
civilisation latine, si l'on veut, comme Je 
pense, y confirmer et Y. raffermir les pri~­
cipes de l'ordre latin, 11 sera sage .et rai· 
sonnable d'y i11vi.ter ~t d'y ~ecevotr av~c 
considération la force m ternattonale et um­
ficatrice ,la puissance d'ordre et de civilisation 
qu'est l'Eglise catholique. 

Pourtant, que l'on ne se méprenne pas. 
Je ne prétend nullement faire de ce cons-rèi 
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latin un congrès catholique. Ce serait confon­
dre deux choses très différentes ; la civisa­
tion et la l'eligion. J'examine simplement 
les éléments du problème que pose le Con­
gl'ès. Sachant @A toutes les opinions y 
seront représen?ées, je m'uttacue à déter­
miner quelle attitude commune peut leur 
être propos~e avec . suce.ès vis-à.-vis de, la 
questior:i latrne. Et Je dis seule men t, c est 
un poiut de vue qui peut être acce pté pal' 
tous, même par -les incroyants les plus 
convaincus, qu'à._ ces assises, tenues en 
l'honneul' d'une forme de civilisaLion, la 
société qui a pris à cette civilisation une 
pal't prépondérante, doit être représentée, 
à l'égal des nations qtli l'ont conçue et 
pratiquée, qui en ont vécu et qui l'ont illus 
trée. Je dit qu'il sera couveua l>le d'y invi­
ter l'Eglise, comme il est convenable d'in­
viter à ·une grande solennité tous ceux qui 
ont contribué à l'évènement ·que l'on célè· 
bre. Je dis qu'il sera raisonnable de l'y 
con'Vier pour ~·assure1· de tous les élèments 
de succès, pour se garder de l'irréflexion 
des entrainements, et de la rnPsquinerie des 
parti· pris dont souffreu t les races autant 
qu0 les inuividus · et lei;; .pa.l'tis. E1. je 
dis errfin qu'il. sera i))olitique de solliciter 
son concour~, afin de ne froisser sans 
motif aucun des. membres de la gnrnde 
fa~1ille latine, et de ne pas commencer 
,cette œuvre d'union par un geste de 
désunio11. Car: Je vois très bien tout ce 
que l'on perdrait à iguorer l'Eglise, mais 
je vois ~ea:ucoup moins bien ce que l'on y 
gagnerrut. · 

PAUL FRAIPONT. 

Le Comité · Directeur de 

.Clarté 
Le GROUPE CLARTÉ est 

dirigé par un Comité Directeur 
International, dont le siege a 
été {W;é à Paris, •• 

Statuts du Groupe Clartè. 
Art. III. 

Dans une chronique précédente nous ébauchions 
l'attitude prise par · Je g roupe Clar té en face des 
problèmes de l'heure présente. 

Avant d'approfondir et de discuter cet Uràre nou­
tieau dont il s'est fait .J.e protagoniste, il nous a sem­
blé bon de _présenter à nos lecteurs les membres qui 
constituèrent s-on comité directeur. 

Nous donnons I ci un aperçu sommaire de leur 
évolution philosophique ou une analyse de le urs œuvres. 

Henry Barbusse s'est acquis une célébrité mondiale 
en publiant son œuvre m aitresse o. Le feu 11 o. Une 
m .ultitude 4e touches jux taposées vives, vibrantes, 
crues, aptes à remuer les chocs et les sursauts des 
des pauvres machines humaines, passant d'une torpeur 
lasse à une : hyperesthésie lall ucinée » ( i ). . 

. Il r éclama la paix - Conquis par les rêves d'égalité 
il n'a vu dans la guerre qu'une machina ion capitalis te 
et qu'une longue souil'nmce de la chair. 
· De · toute. l'.œuvre,_ une idée maîtresse se dégage 

q111on r etrouvé" dans !'Enfer et dans Olarté, · celle de 
la . div i11ion nette et tranchée qu'il y aura it -pa rmi la 
foule d·un pays entre ceux qui profiten t e t ceux qui 
peinént. - . 

Grand palàdin. du Bolchevisme Barbusse est un 
type de croyant. n croit sans ê tre allé en Russie. Sa 
forte pen;onnalité domine le g roupe auque l il donne 
son impulsion. • 

La Lueur · dans l'Abîme est son credo. Trop de 
phraséologie et de clinquant, mais de la force et de 
la .conviction d'un · bout à l'a utre . 

, Son cri d~intime persuasion lui conquit des adeptes 
et dans 11ne œuvre de prosélytisme néfaste, ce dé faitis te 
opère des ravages indéniables dan\! les armées a ussi bien 
en France qu·en Allemag ne. 

Georges Duham_el, plus calme, ·plus ondoyant, plus 
flou. ··nocteùr au front, il nous exprime toute son 
ém-0tion dans une série complète des blessures de 
l'humanité, ·de -la chair, de l'âme et de l'iritelligence. 
Son émotion est une forme de désespérance et Je 
poison qu'il dis tille goutte.à goutte, ammollit les cœurs, 
et -sape ·les convictions. - - · 

Anàrias Latzko dans -ses Menschen im Krieg (2) 
relève de. Barbuss1i. . · . 

. Cet officier hongroie, grand blessé de g uerre veut 
con;i.muniquer .sa douleur aux a uti·es . . Une plainte con­
tinuelle déborde a.es .six nou"elles que renferme son liv re. 

Boulev~rsé pàr la sécheresse de cœur de% spectateurs 
de l'arrière, ïl a tenté d'émouvoir le ur insensibilité. 
« Ses souvenirs sont des p laies encor e ouvertes. Il est 
possédé pa r ses visions . Ses nerfs vibrent co mme des 
cordes de violon. Ses analyses de sentimen ts sont 
presque toujours des monolog ues trépidan.ts . L'âm e 
ébranlée ne peut trouver le repos . » (3). 

Par ailleurs un enthousiaste et un utopis te, il 
parcourut l'Allemagne, lQ!.B de la révolubion de Novem b\-e. 
Il voulut faire communier les masses dans la« Mitleid » 
la douleur qui unit , et revint plein d'illusions !! La 
"bonté ,, nat•1relle de l'homme livré ·à ses plus doux 
instincts p e semble g uère lui avoir déssillé les yeux . · 

Un israélite lie race Stephane Zweig publie à 
Leipzig, en i9i7, un poême dramatique • Jeremtas » 
( 4 )· Il reprend les lamenta tions du prophète et dans 
les peines !!1 leg,..souffrance <le JéPusalem captive il 
r evoi t l 'éternelle tragédie h umaintJ. 

Son œuvre n 'est pas toute de pleurs ot de résigna­
Lion, - La fin du dram e fait entrevoir une ère de 
paix et ~e _lum ière, ponr le joui• ou le peuple pénétré 
de sa m 1ss1on marchera vers les calmes destinéés. 

Et c'est, sans aucun doute, vers cet ideal q ue nous 
conduit Moscou. Ses tortionna ires, ses chinois e t sa 
manière fantaisis te de respecter la foi privée en témoignent 

a G. W ells : E. D. Morell e t d'autres don t nous 
parlerons plus tard complètent le g roupe. 

- L'art ef la maîtrise de ces au teurs rendent la 
lecture de leurs œ uvres ·dangereuse à plus d'un titre . 

Dès les présentations terminées, nous commencerons 
l'examen des idées clartistes dont nous tentero ns une 
critique' a ussi serrée que possible. 

(t) Romain. Rolland : Les Précurseurs. p . 9. 
(2) Menschen im Krieg 1917. Rascher à Zurich. 
(3) R omain Rolland : les Précur.veurs. p . 124. 
(4) Jeremias. I nsel-Verla11. Leipzig. 1917. 

AVIS A U X E TUDIA N TS 

FAVORISEZ LES MAISONS QUI FONT DE LA RÉCLAME \ 

DANS LE i OURNAL 

AJ$,~~E~E~E PAPETERIE 
7, QUAI DES tTATS-UNIS, 7 • LIÉGE 

<ANg fi N QUAI Dfi l.' UNIVi RSITil 

Notes sur rAction Française 

LÉON DAUDET 
-·-----
(Suite) 

.. 

ce style une crèation perpc'tuclle · par la 
quafüé de son comique rol>u::;Le ~t la_rge, 
Léou Daud~t s.e rév.èle ce que J. LenH~iLre 
le recon11aissa1t dt>Ja ; un lyrique. Sous 
quel4u'aspect qu'on le considère, romancier. 
polémiste, homme de science, mémorialiste. 
orateu 1· ou gastronome, il 111011tre to11jo .. rs, 
ce caractère essentiel des lyriquQs : 1'011Lhou· 
simrn1e. D'a ucwns ve11le11t <1ue eet e11tllo11 
siasme l'u i t e·mpêche, da11:,; le:-; Sourenirs, 
de j ug!~r tou t l" monde uvec C'quité. H.epruche 
peu fondé, ca1· ceLte vision Iyl'ique, si elle 
ampli fie la réalité, ne la déforme presqne 
jamais. Au resle pou i:uµorte; ce n't:sl 
pas lu une œuvrc d'histoire au se11s strict, 
et 11 suffit, pour que l'aut1-~11r res;oi ve not1 e 
assentimeut , quï l s'efforr:e seulement ver,; 
lu justice idéale. Et il s'y efforce cert<IÏlll't1le11L. 

Nous. av.01~s juge cnLLe œuvre du point 
de vue 11tteru 1rt'. 1l reste li. l'appréciol' tlu 
poin t lie vue poli LÎll UL', Da udat dcmeurau t 
polémis te j usl1ue duns ce:-; 111èmoires. i\lais 
ceci. est affai re aux F rançais. Be11UC<1Up 
d'entre eux reconnaissent déj11 qu'en cette 
t roisième RP.publ iquP, llOll 111pins fécondo 
en brigues effrénées, en trahisons scanda­
leuses, voire mème en assassi1wts politiqués, 
que la répu blique rom:ime à son déclin, 
en fac~ des gladiateurs de l'anarchi•', J'un · 
Caillaux - Cat11i.ua, d'ut1 Allllet·eyda - Cluclius, 
Léou Daudet aura éLé le vengl'ur dt; la 
patriP,- a utre1nent désinlérosse, convaincu et 
glorieux. qu'un i\liloff. 

Envio us l'heun'ux pays qui _ trouve 
pour se defendre des tils semL>lalJles, eL. 
que cette en vie suscite, pour lo salut de 
la Belgique, de pareiles hérQs. 

PALL DRESSE 

AVIS IMPORTANT 
Le VAI L LANT a l'honneur d'informer 

ses abonnés qu'il mettra bientôt en circu­
lation des quittances de 5 frs pour -les 
abonnements ordinaires, et de 4 frcs pour 
les abonnements d'étudiants. 

Il les prie de leur réserver bon acctieil. 

Revue 
Presse 

de la 
Universitaire 

Nos co;1frère.; ne n uus 011L pus gùL6s . 
Rien de très saillant ue s·offre a nos 
ciseaux. 

Liége ·Universitaire 
Nous relevons dans le n' 3 de L . U. une verte 

semonce à la jeune "Avant-garde.... socialiste de 
Liégc. ! ,, - Bravo à l'excellente tirade à l'adresse des 

1 démagogues : « Il est facile, sous la trompeuse illusion 
d'une phraséologie menteuse, de flatt 1· les instinct~ 
envieua: des mnsses. » 

_ : _ · Hra'1:0 aQssl au sain réalisme, à la défiance envers 
<des songes utoµiques d'universelle fi·ctternite. » 

Nous regrettons que, dans sa revue de la presse, 
l e confrére se livre a une puérile recherche de petite 
noise. En outre, il proclame ne pas comprendr'e qu'à 
côté el au essus de l'individu, r éali té respectable, 
existe une auLre réalité, la société, et que la vie 
sociale a des exigences, qui, pour êLre les conùition~ 
du bien de tous, ne sont cependant pas toujou!·s pour 
le plaisir de chacun et de n'importe qui. Nous croyons 
qu'on le lui fera bien voir. 

On fait aussi beaucoup de poésie, dans L U., en 
vers et en prose. Et puis, on y parle de la femme. 
C'est inouï ce que notre confrero s'occupe du beau 
sexe 1 11 en parle à toutes ses colonnes. jj;t ce n'est 
fichtre pas toujours pour en dire du bien ! lui qui 
publie ctes tart111es sur la galan Le rie 1 

'l'rouvé enfin dans son dernier numéro un copieux 
exposé d'idées réellement, curieuses de Remy de Grrnrwont 1 
Il en a de bien llonnes, c'est incontestable! 

L' Avant-Garde Gocialiste 
de Liége ... ouf l 

Le suscrit confrère conLinue à' s'hypnotiser, en lû 
colonnes, sur ses songes tixes. 11 est ditlicile cl'y 
relever quelque chose, Dion qu'on y parle un peu de 
tout. Cetto attitude d'apostolat extatique fuit l'arg ument. 
Rien ne s'adresse à la raison, tout est pour le seuliment, 
et l'iwagination ... surLouL !. . que répondre aux paraboles, 
e n vers et en prose, du conrrère Rice (Pierre) 1 

Lai~sons notre confrère à la douce et prolixe 
obstlnation de ses dogmes. A quoi bon parler de 
cc,uleur aux aveugles ! .. surtout à ceux qui ·sont heureux 
de l'être 1 

H. P . K. 

L'Ëtudiant Liberal 
Nous nous associons ùc grand cœur à l'E. L. pou1· 

envoyer a .H. Galopin, le ::ianclwi~h de réconfort. 
Cet article ren<l ùiguerneul honùuagc au Maitre, donL 
la loi n'a mallleureL1'cment pas ,-oulu <fUC renseignement 
r etentit plus longtemps dans uos auditoire::;. 

Le camarade Thiry a -l'ai1· de se plaindre de nous 
et de nos innocentes plaisanLeries. ~t H y répond par 
d'autres plaisanteries,... un peu n·aïvcs. U nous rait 
honte de n'avoir pas eu les yeux ilxés sur le Congres 
Libéral, <le ne nous en èLre. pas mème occupés. Mais 
alors , ô Marcel, comment aur10ns nous su les gambades 
bruyan tes qu'y exécutèrent les flomingants 1 Il ,nous 
demande si nous sommes d'accord avec les mandataireti 
du parti catholique. Pas toujours, camarade ; mais 
comme notre journal n'est pas plus poliLique que ne 
l'est notre Ger:cle, nous ne donnons pas toujours suite 
aux démangeaisons qui nous viennent <l'écrire, sur lçi 
politique. 

Eufin, il nous accuse de n'avoir pas <l'idées. La 
dessus nous sommes trmquill(ls Si le camarade Thiry 
a pu écrire cela, c'est qu'il ne nous lisait pas; mais 
à présent que nous avons l'honneur de le corupLer 
parmi nos abonnés, nous sommes certains qu'il nous 
rendra justice. 

.... 

1\nomali.e 
MARDI GRAS - Jour de liesse : Congé. 
1•• MAI - Fète de travail. Par ordre du 

gournement : Congé. 
11 NOVEMBRE - Anniversaire de la déli­

vrance de la Patrie - Jour de gloire 
pour toute la Nation ; Les cou~·s 
continuent. 

SANS COMMENTAIRE. 

LBS 
---c---

L'UNION SEdTION LITTÉRAlRE 

Nous rt'·s11mons le l'01nptc-rendu de la conférenc:o 
du 4 No1'cmhro. 

l\Ionsieur O. Lohos.l, avocat, après a"Vbir adressé 
un souvenii· (•mu i:t Louis llouurnl, Pierre Gilbert, 
Ernest l'sichari et tant d'autres, a nwgistraloment 
exposé los tenclances d.e la génération intellectuelle 
contomporainc . 

Quels seront les maitres de demain 1 . 
Il n'y a plus de litt(•raturc inclépenclante. _Partout 

<les groupes, souLicn« de l'ordre ou $Cmcurs de dcs~nlro, 
tous 111·éocc11pés par la poliliquc et les sciences soma les. 

Qui Lriomplto1·a / l'Action Française, ou Glarlé, ou 
d'au trns 1 

G UIND.\IL LE DU ~JEH.CH.EDI_lO 

De m: moire d'anciens, oncques ne vit tanL d'ordre 
et de gaieté dans une guindai lle : plus de 150 étudiants 
y a-,;sistaicnt. 

Le camarade président f. f. Souris ouvre la séance 
et passe la parole à V. LamlJert chef· do. gtdndaille. 
Ceiui-ri fut tellement. à la ha11tcnr de !a s1LuaL1on que 
ses cordes vocales en bai~sèrent jusqu'à l'aphonie. 

Lo l" qui m onte à la• tr1Jmne est l~ cam~rade 
CioLhi Pascal Joseph (prov . d'Aquila. Italie) 11u1, au 
nom des étudiants ll<_tliem; (il y en avait 12 à la 
g uindailloj remercie les c'tmliants Belges de leur accueil 
et neus exprime toute la sympathie de ses compatrioios. 
Sur quoi retenLit un v ibrant hymne national Italien 
(avec mandoline !). • 

On procède ensui te aux rilcll sacrés du baiiteme 
des bleus. D'abord tolls les camarades Italiens pqis les 
camarades; Demoulin, Bernard et Devillers. Ces bleus 
subirent avec_ grand .fruit toutes les épreuves baptismales 
y compris le cratère et l'épreuve du blanc et noir. 

· EtaienL parrains A. ·Lepère eL· l\Iacrococus. 
Alors s'ouvrit la séance que saqs hésitation on 

peu t appeler artistique : successh'emen t les camarades 
· Lemaire, Blaise, Donnay, Franchimont. Allard, l\lagera, 

\Vagner, Hansroul et Buchain se disputèrent les plaoches 
dans des créations aussi spirituelles quo bien· au point, . 
Les. Italiens également, y sllèrenL de leur chanson. 

A l'occasion du 11 0;uvcmbre on enton na ensuite 
la Brabançonne sui vie de sa sœur la i\larseillalse puis 
au chant do la i\Iadelon .Je camarade G. Van don Berg 
organisa à lïntétieur du local un cramignon des 
mieux réussi. 

gn tlernier num(·ro le camarade Allard repii.rut et 
nous fit des earieat11 res e]j:press. 

L'orchestre était dirigé pat· le camarade Discry . 
Pour finir le cam. G. V. D. B. dirigea une virulente 

·sortie en •ille dont les pérégrinations bruyantes 
allèrent éveiller les Liégeois endormis 

• 

De grands conr,ours de.'jeux vont com­
Ifü·ncPr incess·1111u 1, il l'lT11iQll. Inscrivez 
,·ous 1ou-..Pliur lu us 1e1isdgne11H·ntss'adresser 
au local.' 

A. E. D. 

Fêtes du XXP amiivei·saire. 

Programme des Festivités. 

VEXDREDI 17 DÉCE~IBRE. 
16 heures. Réception aux Guillemins des délégués des 

Associations Etrangères - Arriv6e triomphale à 
la maison des J~tudlants . · 

16 h. 30. Réception oilicielle à la ~Iai son - Vin d'hon neur . 
17 h. 30. ·Formation du cortège avec les drapeaux: de 
tous les cercles représentés - . Visite cle la Ville. 
20 h. Exécution de la Revue les 3 Susons de !'Eléphant. 

Dmit. 
SAMEDI 18 DÉCEMBRE. 

14 h. Visite du l\lus6e Curtius. 
l8 h. A la maison des Etudiants. Banquet. 
20 h. Concert Montmartrois. - Jass-Bancl. Guindaille. 

etc. etc. 

DÙLl.:\l'HE 19 DÉCE\l~RE. 
11 h. Réception à la Maison : Punch d'adieu. 

* * * 'l'ous . pourront désormais se iendre compte de 
l'ampleur que l'A. E. D. d;nnera à son lj ubilé. De 
hautes personnalités ont bien voulu soutenir les eil'orts 
du Comité et sont un· garant assuré d'une parfaite réussite. 

Les cartes de participation pour étudiants seront 
d'ici peu mises en vente. 

* * * Pour les membres de l'A. E. D. le prix sera réduit 
de 30 '/ •. 

Pour gouYcrne tout étudiant en droit, NoLariat 
ou Philosophie peut rle-rnnir membr e effectif de l'A. 
E. D. en Yer~ant une colisaljon de 5 frcs. S'adresser 
aux camarades Lcspiré (l'h1loso1•llie) et F:rancq (Droit) 
ou au Trésorier Demoulin 102, r ue de Fétinnc, E. V, 

A. K S. C. 
Mercredi prochain ~4 Novembre à 8 h, l\Ionsicur 

Rodu~·gos, fonctionnaire au département des Colonies 
parlera à la maison des Etudiants de L'Agriculture 
au 6ongo. 

1\Jessirnrs les Professeurs, le_;; anciens li~enciés et 
tous los Universitaires sont invités à venir écouter 
cetLe conférence. 

La Déroute 
Les Prussiens sont vaincus. Le monstre est abattu. 
Plus d'espoir, et le b1~uit do lèurs canons s'est tu . 
Le _ silence s't·st fait wr le front hier en ftammes ; 
Les hommes ont jeté pou t' se sauver, leurs armes; 
Cn nuage a terni foun:; orgueilleux regards : 
lis se croyaient vain1rur111·:;, ils ne sont fuyards. 
Ils marchent \lans- le Yent, la pluie et la. tempête ; 
lis n'ont plus le courage de leve1· la tf> te; 
Ils vont ainsi depuis des nui ts, depuis de~ jours, 
Et parfois l'un d'culre eux tomlJe, et c'est pour toujours. 
Cat· le Français est la liui. les suit, qui les guet'e, 
m qui les éperonne ii coups de baïnonett.c. 
Les hommes ne sont ~us que des spectres .humains 
lis laissent leurs fusils snr les bords des chemins, 
Ils "':J'. laissenL aussi leur dernière espërance 
!J;t sèment les lambeaux de lenr vaine puissance. 
Et, la nuit, torturés par des rèves hiµeux 
Ce sont <les héros morts qui se drossent contre eux. 
'l'outc l'histoire esL la qui monte dans la plaine 
Et chaque coup de vent est un souffle de haine. 
Ils sentent auprès d'eux craquer <les ossements 
Et, vers les cieux, monter de sourds gémissements. 
C'est un cadavre froid qui leur baise la bouche ; 
C'es_t un bras mutilé, qui, dans l'ombre, les touche; 
C'est uue église eri feu cl'o'ü ~ort nnA àcre odem ; 
Aµpelant sa maman, cr'est un enfant qui meurt; 
C'est une procession de cadayres Liornbles 
C~ui défilent gardés par des monstres torriblcs; 
m les houunes couchés se tordent de douleur 
Car dans les gardiens ils ont re•u des leurs. 
Et ce cortèg e c'est le tableau <le leurn crimes ; 
Ces tan tûmes j)lessés Ront len rs pauvres victimes. 
m pour ne plus revoir ce hideul: souvenir, 
Le Prussien se lève et recommence à fuir. 
Et vbilà la débacle ot ' ' oilà la défaite 
Contre leurs ennemis en ces jours de -conquête 
Los Français ont trouvé un allié puissant: 
Des J1fros, des martyrs c'est le fleuve de sang, 

Noël BlJCHlN. 
Il' Mine!i . 



Au CouRs DE LA SEMAINE potage, _b1 sonate pallrétiqu o de Becl11oven. 
On aya1~ oublié sans doute que ve1itr~ 
atfame_na point d'oreilles. 

HOTEL RESTAURA·NT 

J. KLIPPERT Enfin on nous l'a rendu ! Longtemps 
on l'a bouleversé, retourné, trituré, roajs 
tout ça n'est rien puisqu'on nous l'a rendu : 
remis à neuf et bien plus beau qu'aupa­
ravent. A cerLains moments on a cru ne 
jamais le ravoir. Quelle perte! imaginez 
Liége sans carrè ( oar c'est de lui que je 
parle) c'est Rome sans le forum, Athènes 
sane l'agora? Et puis c'est si vieux dans 
les m œurs; le~; Romains déjà avaient leur 
carré, seulement à cette époque celà se 
faisait dans une prairie, c'est ce que l'on 
veut dire quand on parle toujours du pre­
di-care où l'on dégustait le vin-di-care que 
les poilus des legions Homaiues appe­
laient le ju-di-care). En France par contre 
.on n'en troave pas, puisque pendant ces 
7 dernières années le principe d'Etat fut 
Poincarré. · 

i\1a1s_ les autres en t remets musicaux 
furont tmeux_appréciés. Le camarade Anicot 
nous Jttt 1ynquement des vers qui l'etaient 
peut-eLre aus~i. 

RUE CATHÉDRALE, 95, LIÉGE 

Au Rendez-vous des Etudiants 

Est - ce avec l'argent du trésor des 
Namurois que le Sàcré carn. Gaz de Thon_, 
s'est déjà payé le Duplicator a u moyen 
duquel i l mystifie les lecteurs du Vaillant 
et de l'ELucliaut Libéral ? 

Faire le carré est simple formule, ce 
qu'on appelle carré en effet, n'est autre 
que le trajet aller et ret9ur et vice versa 
de la rue du Pont d'Avroy a la rue de 
la Cathédrale. Il y en a qui sont arrivé à 
faire ce trajet un joli nomb1·e de fois: ins­
tallez vous à une terrasse, comptez com­
bien de fois le même personnage passe 
devant vous, di visez par deux et vous 
aurez le nombre de carré accomplis. 

Pour certaius le carré c'est tout Liège. 
J'en cilerais qui ne savent pas oi~ trouver 
la Violette et le Perrôn, mais pas uu n'ignore 
le carré. Entre nous c'est quelque chose 
de bien Liégeois au même titre que les 
pylones téléphoniques et qllil le pont des 
Arches; les provinciaux se tiennent plutôt 
place Saint-Lambert et place de R. P. Fran­
çaise, mais tout Liégeois fait au moins 
une fois son carré soit par nécessité, soit 
par dillettantisme. 

Le carré se fait de onze heures qua­
rante cinq à une heure dix, avant on est 
censé être à ses occupations, après on est 
censé diner; ff est également de bon goût 
d'y passer vers 6 ou 7 heures de l'après­
midi: le smoki!fg n'est pas de rigueur et 
le brùle-gueule est toléré. 

Comment faut-il fairé le carré? Ce n'est 
pas simple du tout, c'est toute une étude: 
il y a l'art de faire le carré comme il y 
a l'art culinaire et l'art de la peinture. 
Doit-on aller vite? Flaner? S'arrêter? Autant 
de points qu'un non initié ne saurait résou­
dre. Posoùs d'abord un principe: (il en faut 
toujours) on peut toujours faire le carré, 
mais on ne doit jamais avoir l'air de s'y 
promener .. Ce principe établi, deux cas. 
ou bien on e&t seul ou bien on est plusieurs. 
Dans le premier cas songez au principe 
passé et pressez le pas, vous aurez comme 
cela l'air de quelqu'un occupé qui passe 
en rentrant ou parce que la nécessité l'y 
oblige. Il est très adroit dans ce cas de 
s'arrêter au coin d'une rue et de remonter 
sa montre : on a au moius l'air d'attendre 
quelqu'un. Etes-vous en compagnie? Alors 
vous avez une contenance, vous pouvez 
flaner stationner etc. N. B. ayez toujours 
soin , de garder libre votre main droite, et 
ce pour allonger les saluts {que vous ferez· 
toujours très cérémonieux, aux connais­
sances que vous rencontrerez) 

. Le cané se fait ordinairemenL à pied. 
Le vélo est décidement en désuétude. D'au­
cun le font en motos : c'est du dernier genre. 
Il est enlen<lu qu'on roule au ralenti et 
avec échappement libre, le plus lentement 
et avec le plus de bruit possible. 

Comme la moto va toujours trop vite, 
une halte au Greenwich ou au Bass s'im­
pose: pour ce abandonni~z votre machine en 
face de l 'étaLlissement choisi et allez con­
sommer, c'est d'un effet bœuf 1 Ce qui est dit 
des motos, s'applique également aux aulos, 
mais voilà, tout le monde n'a pas une auto. 
Dans ce cas tachez au moins <l'a·.r-uü un ami 
qui possêde une de ce;,; machines, arrêtez le 
quand il pas,.,e au carré, et le pied sur le 
garde boue, parlez lui : prononcer discrète­
ment mais de façon à être entendu des Yoi­
i;;ius, mols tels que: alésage ... dix-huit vingt 
quatre ... carburateur etc: vous êtes égale­
m ent sùt· du succès. 

, Van Aubel le speacher épinola ceci: 
«EL excusez-nous de n'avoir pas cmnpris 
que l.e pluriel cle vallum étn it un ensemble 
d~ pieux et non un dortoir!. .. > Le camarade 
Bib?t agite orntoirement la bannière Lié­
g·eo1se de l'UNION. Dommage q11'il faillit 
se, (loyer dn_ns des notions hydrogrnphiques 
cl une déliquesrence quintescenciée. Sa 
voix_ tonn~,nte fit impression, SC'S idées 
auss1. Et J entends encore .. des rir.:·s .. des 
rires.. des rires... Bref journée joyr118~ 
.dont beaucoup garderont. le souvenir mais 
le pomquoi de cette fête, beaucoup ne le 
savent et 11e le sauront jnmais !. .. 

Vous oul>lil'Z J'idén, i\fo:-;sicu rs, l'Idé<o 1 .. 
Il y euL cepcnda11t de bien beaux-discours ... 

TIN TIN. 

Prut 011 savait· qui le cam;:iracle Korn S. 
cllercl1ait à la Renaissance le jeudi 4 <'rt 
à 20 11 l /4 . 

~nclré Colle - ;1ux - Oignon" vien de .faire 
pan.111r1:1 son secomr volume sur « La 
Trajectoire ou les aventures d 'un petit gamin 
de Nmnur » . avec sous tiLre : La voie dans 
l«·space : talus· s ide - ca1· eL ga ntf-> blancs. 

Lor;-; de l'uuvertnre solennelle du 1oc11 ! 
de_ L'Ui1ion lu camnrado F. r. c. q . s\•sl en­
quis, a 1·1 ·c une simplicité dio·11e -des no·es 
préhislo1 iques, de l 'idondité dg l'éclesi11st.ique 
aux gants vio le1s. 

P .B. Fa tty dans la revue: ~Le Triomphe», 
nous parle d es rapports imméd1nts elltre 
sa physionomie et la smface asphaltée des 
g-rands Ct:"ntres. 

Le teint fr1lis e t rose dn pel.it cochon 
à l'aurol'e . Blasé, il déambule au ca rré 
Azor, pince nrz bon enfant trottinA à ses 
co1és lui do11nan1. la ré 11lique. A Namt1r Çil 

vous :~al.e u11e homme. Ici on affirme que 
Pat1l Ha - To rt. 

T. 2l l. Vous vous tro ll1pez en ;:iffü·­
i;i1a!1t 11ue Pecamp F. r. c. q. a les pieds 
froids et le cœ ur sensible : 13eaujbt est son 
patr<?n _; l'A. E. D. ~on trésor! Ses g uêtres 
1rr6s1st1bles essentH~l l et1ienL protocolaires, 
1:'oni; aucum rupport avec l'âme sœu r. 
Reçu un nénuphar aquatique en fil de 
fe r étamé. 

Peut 011 dire qu'a la sui te d'une ren­
contre fortnite au pa~sage Lemonni er, Je 
cam . Bourd 'hong a singulièr ement bais~é 
dam; l'es lime d11 comitë des Namurois. On 
vous croyait plus sérieux jeune homme~. 

P . B. Fatly 11ous p1· ie d'inl'ormer le 
Be~m Ro uge de L. 16. qui S<:'.alpa l'autre 
Joui· les velldeurs • ple urnid1isurs » du 
tlaillant qu'il se considère pot1r sa pait 
co111uie a_bsol ument r éjo11issa11t et pa:-; du 
tout dl'Stiué à cal<'r des ruues de corlnllard 
Reçu un sour ire bouffi. 

A u dire de Je1rn : Not1 s üvons fai1. un 
i.Jf>au discout's le jOUl' de la renl r6o ! Uu 
mèmc_: Tu 1 1~ cuu11ait pas quequ'un q ui 
co nuait lPs çiens? i\-1. Willems h ein il a 
un Jlelit çie11 h ei u comme in petit ioup. 
Et s1 tu Je g- 11érjr, hein j l te le d01rnc1 a 
et te rnthèteru Je petit çien encore à un 
beau prix 1 · 

Doit-on s 'arrèter au cané? Evidemment, 
mais il faut choisir la vHl'ine avec Lact. Pour 
ceux qu'on appelle intellectuels ou· qui se 
font passer comme tels, la liLrairie Georges 
1est tout iuùiquée: il suffit d'avoir l'air de 
13'interresser aux livres sou~ banùe « vient 
lie paraitre •. l:videmmeut le superchic 
[3erait d'acheter le livre en question et de 
."aire le cané avec i ·cr'lui, mnis ça pourrait 
devenir couleux ! Tiè1:1 Lien porté également 
d e statiouner devant un arquebusier en mar­
mottant ... c'est un Hamerles 12. 

Yons mP direz: que de complication! 

Au cnma·rade Cham H u la rédaction 
du CANARJ? emoie son souvenir désl'Spéré. 
Elfo participe nux Routfi-;1nce~ de ~on malhe u­
L'Pux sén·d:1ir<> Yiclime in11oc('n LP d'uue aut'.J 
1·i l.t' 1.,p·;J1;11iq11<' . Et pour le cun,;oler da11s .~on 

-1·x1l u11 <1~on1:enwnt d'lw1111eur sur paptel' 
11 11 vard lui 1mmNl 1teml'nt été dicer11 é. 

P. S. Le <'11.NARD Cl:1m Slu est iuformé 
que s~ _prnse ( ? ? ? ! ! ! ) Rer:1 toujours reçut> 
avec· JOte dans uos co lonne8. 

Pas du tout, C:nt a tous ç t dans le sang, de 
faire le carré Et même. pour débuter, (s'il 
y a 1 en carré. des débutants) le mieux est 
d'y aller carrément. 

l\IO\fICTlY. 

Diner<:: à la carte et à prix fixe 
Consommations de premier cho ix 

0.CHEVOLET 

EMPLOIS VACANTS 

HOMMES 
Anci en 1er doctora t en aroit. dem. Bleu 

~r.ompt, _agile et de physique agréable pour 
rail':- P,!'tltes courses. porter son code. Ecrire 
A. 1. 12. Bureau du journal. 

DOCTOIL\ T EN DROIT . 

01! demande Monsieur pour <tCcompa­
gner Jeune. llom. c;ngc, hi<>n élevé et aya11t, 
belles relai ions. Don nô çonduite, beau cos­
tume, belle tournure et. r l'férences select 
exigées. S'aclr. Paul Siam. rne ·Charles 
Morrens. 

FACULTÉ TECHNIQUE 

Commerce de fer. On clemande en hàte 
en q.uatrième mines un représentant vaccin é 
comre le Tsé - Tsé. Sit uation d'avenir. 
S'1.1drosser au Doyen cie la J'acul té. 

DAMES 
J eune fill<>, f'aniille lrnnorab'e connaisiant 

l'accorrlé_ou ,. recherche jetine Jiomme lleau 
et mtell1gPnt pour llpprenclre Flama11d et 
cof!lrnerce de journenrx. coiidi t.ions parler 
gneires et. repondre ;iu nom hal'111011ieux 
d'Igrrnce. Ecrire i\L S. 90. journal. 

DIVERS 

Chasse, au gros gibier à lou0r, supe r­
ficie deux ares. S'adrèsser â P. B. Tartarin 
au joutn ~l'I. 

- _Jeune .éphèbe d('m~mde 1° petite ga r­
g·ou1llette a volutes en rn étn l nickelê 2° 
g'G$ier en penLe à deux direcl ions. 

Le t.out pour servir aux .g uindaill L"S. 
Pr1·11drn adresse chez Borguet. 

Fusi l Enreka à percus;:;iiln latérttle en 
verre fileté el clyllopompe à vapi'Ut' à ve11dre 
cùez P. B. Tar l:1rin. Ecri1 e a11 journal. 

* * * 
PHYSIQUE-ATTRACTIONS 

Le prof. peldu dans la théorie des 
furce 3 : « Messieurs, il résulte de la loi de 
ln r és ult.q 11te ... » . · 

U11 vrai tour de fo!'ces, q1roi ! 

GBO.\IÈTHIE AHURISSANTE! 

1 h 05. - Les mineurs s'endorment. 
E ntenrlU: .vaguement: •Equilibre des forces 
concour11111es... 011 puisse faire un 
• triangle /ermé "···· 
. 1:rès curieux, :i.écidément, ces triangles 
ferwe~ ! A quand l rnnovat1on des triangles 
« ouvel'LS »??? 

MÉFIE-TOI, FÉLIX 1 

- Je ne vo11s écrirai pl'ls l'équ a tion . 
Messieurs, ce serait absofoment trop long ... 
c'est un calcul très simple ! ! 

? NEW CURIOSITY SHOP! 
? Boîte à lettres. 
? Petite corresponclabce .. 
? du grand éèorcheul' Pepito », 

RlfüS . .. ns (1'0 Mines). ~ Certainement 
mon cher, vous étiez d'u~! "chic " irrésis: 
til.Jle 1 Je ne pt1i8 que regrel.ter avec vous 
l'absence au boulevard de la' Sàuven iè re de 
quelques nnes de vos jolies.Spadoises lors 
du passage nocturne de n.ot-ro éblouissant 
mon6me .Dites, un mot -enco re : pour• -la 
pro1:haine g uindai lle, constellez votro front 
cila l'mant. 

BUCHE, hein ! ( 2ct0 Mines) - Console -toi 
mon petit lapin rose. lR Roi à bien _été 
baptisé lui aussi, 1ualgré ses 45 ans lors 
de 8011 voyage au Brésil : - ' 

« Puis<]ui c'est bon po li Rwè. 
c'est bon por twè » ! ' 

. GRAS FARD ( F~ Mines )--Te conseilles 
vivement les pastilles de potasse, seul 
remède efficace pour reudre la voix a ux 
g u inclailleu rs qu i l'ont perdue t 

Nous voudrions sa 1'oir si c'est avec l'in 
te11tion d'acquérir le m11térit>I de boucher:e 
annoncé p11r ~·afücl~e ~u. bien la jeune fill e 
qui se trouvà!L à lrnLenenr que Je cama­
r::.idc Pu_llen (peut - être 2 cte mines) restait 
en contemplat10n devant une boucherie 
du mont st. Murtin. · · 

i\lomicry et F. N. - 2 pédèlles - c. q . . 
pourraient ils nous dire jusqu'où ils 
pousseront l'nmour de l'Art Chorégraphi· 
que (Renaissance) f-t ries P andectes (v0 loyer ). 

Aviso a los amigos de la J talia . 
A la suit'.1 del eccécu Lion es si rnayèstralas 
del max1inos m:iestros 1Verdi, Puccini 
S~medi-R.ossi Améric;:ino - Vendrecli-Furi­
ni) il camarado Momicry a été réclamado 
al amhassad;t de la marna Italia . A las toutafé 
ul t irnas novellas; il camarado Ciothi Pascal 
Josêfe estaclo cargado d e le embrasséz 
et de le <iocorir d'ilordo de la casserola 
Rusticana. 

Au cours do lnLin, espr;t à la J. P. W. 
- « Quand 0 11 ti<'nt un papyrus en 

mains, on pense aVC\Jr une peau d'âne· " 
La fonction cree l'organe d it. on . Avis 

aux manipulateurs cl e ..manusc:its ! Serait-ce 
pour cela que .... . ? 

CHA PELL ERIE MODERNE 
. ~ 

Maison eession 
Rue Léopold, 24 - liége - Téléphone 22 

Toujours les dernières nouveautés _. 
aux plus bas prix. 

MAISON LA MIEUX ASSORTIE -' -
~êt la de de 

• 

"Ranquet,, i temps vivons-no11sl, s1écriait 
l'autre jour un de mes copains, la vie 
devient toujours pl.us chère 1 En rnème 
temps il levai t les bras au ciel et se 
dérb.Pnait comme un beau diable. Je dois 
dire que · _je ne le reconnaissais pas lui 
que J'avais connu " Doutrepont,, déré 
d"ordirraire. 

Pour t e dire, continu~-t-il, j'ai acheté 
un s '' Halkin ,, quet à pétrole : devine ce 
qu 'on m'a fait µayer ça? 

- Je ne sais, répondis-je. 
- Eh bien, 18 francs mon vieux une 

vulgaire trotteuse , si · c'est pas dégoûtant! 
- Qu e veux-tu? · 
- Ce que je veux, rugit-il, tiens c'est 

qne cela cha11ge .i~ ne vis pas sur 1' Dernits ,, 
seaux d'or tu sais! · 
. Oui "Legrand,, poi11 t .c'est. de s'en 

~1re_r _; il est content "Dejace ,, l_ui qui peut 
8CJU!hbrol' son budg·et a u bout de l'an. 

La dessus il m'affi.r" Mahaim,, ablement 
que tou t cela changerait ou qu'on verrait -
que cel a tourn.erait mal. Et lf. dessus il 
me quitta . 
, ,, Lorsqu'il se fut éloig~1é j~ me, ~is, que 

l Orban ,, lequel la société evolu a1t n'était 
pas fa it pour nous rassurer, que" Dechamps,, 
11o~veaux al lare11t apparaître, qüe · 1a rAvo­
lut10n ce " Mulvoz ,, Jcanique qui minait 
le monde pourrait bien un jour éclater 
ici aussi ! 

Ki. S. 

Dans la Nuit 
, « C'était clans la nuit brupe .... > Ceci 

n est pas un conte, ça s'est passé' jeudi. 
Ven mit de la rue Beckman~. deux 1.rommes 

corre~ternen t vêtus (voyez taits di vers ) 
passaient dans la r ue d'Archis. Por taurs 
tous deux d'un volumi neux paquet ils 
ullaient à pas pressés.... ' 

- J e sais, me dites vous, deux cambrio-
leurs avec leur butin .. . 

---Pas dü t?ut, -co. r voilà"qü'iis t ï·àversent 
le champ .de fou~e., . èl-u . ..:;s-i -1:1ntmè -q·u'i+Juminé. 
(Est-ce. 9ue les camb r1 os se baladent d él ns 
!u l um.1Bre ërr-a-c1rcufàLfôïi _?)'_St.i!Vons les, 
ils enfilent la rue BerLholet .. 

. - Ça y est, deux voyageurs pour Je 
tra111 de 22 11. 18 à Longdoz ? 

On annonce ln foudnt.ion, en seconde 
année de pililosu1 hie, d'un syndicat, do 
rnngeurs d'o11 g les. Plu,ieu s ét11 r!i :1nts en 
brig ua ient Lt présidence lorsque PifH'!'e Irb11f 
posa sa c:1nd italure; aussil ôl tous les autrre 
rel irè1 ent la Jeu!· et Irb11f rut élu pas 
è.1cclarnatio11. Le vice µre::.ident est le 
camarade ~ Rennes. 

Nous avon;:; demnnd è au même s'i l 
justifie le nom _ prcdPstiné qu 'il porte.­

Réponse: sais pas ! ( mett re l'intona­
tion voulue; de préférPnce le fairéprononc0r 
par une peLite flamande. ) 

Qne nenni-! --Dans la ru·e· des Cla risses 
l'asph_alte aid~rnt, ils se mettent à courir' 
Parfois 1'1111 d'èux 'reste en arrière al or~ 
on.entend le premier qui crie: c Du c'ouraoe 
Alfrerl, du... eomnge ! » et Alfred ~repre~d,...,. ~-

_de plus belle. · · · - · · ~- · 

Dans le Namurois. 
Aujourd'hui on fêtHit allégr<'mc11t. les 

Lauréats. La maison de campagne 11britait 
les a nciens qui avaient répondu noml1ro11x 
à l 'ap11el e t, les inl el'lles do !'.J facu lt é 
unive1·sitnire de ~. D. de la P<11x. Notre 
Vatel qui av<iit Lransporlé ·ses p(>patE.s et 
ses patales b1-b<is nous serv it à merveille. 
Des vins oénéreux firent pétiller le cristal 
de tous le~ verl'es e t le éristallin de tous 
les yeux des convives. On ouïe après le 

r 

PeuL - on savoir pourquoi Je camarade 
Pa~sernontague (Ca ndidature en droit) se dit 
marnLenant le plus courtois des hommes 
<·t po11rquoi la Marguerite e~t devenue sa 
fleur prèfé 1·ée ~ 

Peut . on s;ivoir pourquoi !'.ami Mio·non 
et laid (candidatul'e en médecine) t1~Juve 
:,;i belle la prnlique des de ux vert.us de 
"Percée ,·e rs Ans et de,, ~qu'on descend 
d'Ans? 

Peut-on savoir pourquoi Armand Lavallée 
(candidature_ e u droit) à trouvé uLile de 
se remlre a un diner ~a Namur sans y 
assister. 

Fran_çois de K_leine ( 2 de mines) PoÙrq u~i 
la den101selle q111 se. trn11Yait devant vous 
au c9urs de rhilllie se retournait - elle si 
souvent ? 

Entendu au le 11dem11in de la auindaille 
des bleus le_ cama,rarlo rou~ - Sèlint ( 1e phylo) 
demapder m génument _s'll y av.ait eut des 
" plerns " à la guindail le. Sachez jeune· 
ul e u,. qu'à une guindaille il n'y a qu e des 
« ple111s > ·· · 

Entendu au cours de Bourgeois : Très 
souvent nous nous trouvons en présence 
de pllémonènes que -l'on est embarrassé 
quand on doit les classer,... , -

-;- Cet_te fois j 'y su is l Deux cou~urs 
qui sen tra111 en t pour les 100 -mètres plaLs. 

· ..._ Vous ëha-rriez. D'abord les coureu rs 
1~e _pre1J~1~11 t piis -de µaq uets. Place de 
1 Un1vers1te .rencontre du recteur qu'ils . 
saluent, to11Jours en courant. Celui-ci a 
rép_onclu moitié par habitude, mais sm tout 
craignant quelque mauvais- coup de <:'.es 
ombres rnystrr1eusés et fuyantes - Ca Ile ,:, 
vous a~1rn~e _p~sJ Ecputez: brulant la 0 place 
C?c1rn1 li, 1 ls s eng·ouffrent dan~ la Poste à 
vrngt•deux héü1;es moins deux. 

Vous-y -êtes?- Non L . ~ c'était le rédac ­
chef et l'ad~1 i nitraLeur qui :-PO-rtaient à la 
Poste, les Vq,illant que celle ci allait expédier 
aux a bonnes. · 

1
.
1 

Com~ne. l es· 'bu~eaux ferment à 22 heur~s 
y __ ava1t de quoi se dépecher, 
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'1 

• 

1 

'I i 
f 

• 
. ) 



1 

1 

1 

'~ 1 

! 1 1 

l~ ' 
1 

; j : 

11 

' 1 
l 

r 

1· 

1 

1 

j ,; ' 

• 

1 

1 ~·!· 

A ventures Extraordinaires 

d'un Malais à Liége 
GRAND ROM AN - REVUE 

PAR LES DEUX ROULTABOSSE 

CHAPITRE IV 

Où Lafftaih · 11 Piez refait connaissance avec 
, le monde Estudiantin. 

Le lendemain je fus trouver le prince dès la première 
heure : il était déja prèt, frisé, ganté pommadé au vrai 
suc de cacaotier ranci, Sa premiére parole fut : - J e 
voudrais tant les revoir ! .•. 

- Qui, majesté, m'écriai-je 1 .. . 
- Mais par Bou-Dsi-Garr, los étudiants, ces jo:yeux 

drilles sans soucis, aux coiffures bariolées et cvuvertes 
d'étoiles comme le ciel de mon pays ! Cotte espèce 
humaine de votre pays, qui aime de rire, chante r et 
boire au point d'oublier des fois a e dormir !! 

- Vos désirs sont des ordres, prince. Les ètres dont 
vous parlez ont l'hao'Hude de se r éunir chaque matin 
dans un grand établissemen t qu'on appelle Université, 
et là , des hommes austères autant que mûris, nommés 
habituellement « professeurs » leur infusent la Science. 

J e dirigeai donc le prince vers l'Alma Mater 1 Dé­
bouchant place -du Vingt Aôut, il salua André Dumont 

à la façon Hottentote-Malaise au then tique qui consiste 
à éructer trois fois. Et prenant notre géologue pour 
une divinité il expectora par trois fois sa salive princière. 

Nous avions été aperçus ! Car à peine en trés sous 
le portique, un vigoureux et mœd~rtaliste " Gœdendag !' 
nous accueilli t. A ce mot magique, Lafftaih s'éta it 
précipité vers le personnage aussi magnificentieux 
qu'imposant, qui l'avait J?>:Ononcé. D~ ses lh res lippues 
et aristocratiques le prmce lm baisa le front et le 
nombril en criant : « La langue de mon pays ! la 
langue do mon pays ! » Remis de l'émotion, !'embrassé 
(J ean) dit à l'emb rasseur : 'l"es bien zenti de venir 
me voir ! - Ça doit être le grand prêtre des étudian ts 
dit Ie prince et sur le coup il le sacra grand pépin 
de la banane en pierre avec feuille. 

Les accolades termin6cs nous nous .. engageons dans 
les couloirs ténébreux et mystérieux du temple de la 
science. Une chose intriguait Lafftaih : il aura it vou lu 
savoir ce qui se déroulai t derrière les innombrables 
portes closes qui donnaient sur le corridor. 

J 'allai au devant de sa demande et entrouvant la 
·porte nous aperçûmes un docte maî tre dont les méninges 
distillaien t l'art du langage cher à Septime Sévère. 
Mais tel un « Rtultus clamans in deserto , J ean-Pierre 
parlait .,our lui seul. Dans l'auditoi re bourré, onccrues 
ne paraissaient écouter les sages parol es du magis ter : 
d'aucuns lisaient, d'autres étaient tout au charme d'une 
partie de piquet, certains mêmes profitaient de cette 
heure propice pour récupérer les forces dépensées 
pendant une nuit passée a guindailler. 

- J'ai déjà v u cette tête la quelque part dit Mono­
sll, mais Dieu sai t-où! .. . Puis après réflexions : c'était 
en Chi ne-, le bonze Chou-D pa Riz. .. C'est frappan t 
comme ressemblance ! 

- C'est peu t-être passionnant dit le prince, mais je 
n e comprends rien. 

- Ne vous formalisez_ pas, dis-je, moi _non plus 
j e n'y comprends rien. 
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F 't I S Ancienne Màison CRÉMONS ~ 
11, RUE DE BEX, LIÉGE. 1 

FAB'RIQUE DE PIPES i 
RÉPARATIONS IMMÉDIATES 

~= Grand choix de Pipes, Fume-Cigares & Fume-Cigarettes ·1 
= en écume, ambre et goudron véritable, ivoire, nacre, écaille 1 

es anglaises de toutes marques. - Blaguas assorties à partir de 7 fr. garanties deux ans .§ 

\:

Spécialité de pipes, racine de vieille bruyère montée ambre, ébonite et corne. ~ 
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Lithographie - Papeterie - Reliure - Timbrage 
MAISON CH. BARÉ 

' 27, PASSAGE LEMONNIER, 27 - LIÉGE. 

Articles pour dessins - ·Cartes-vues 
Fournitures dè buteau - Opaline 

Images et photos r~ligieuses 
Porte-plumes réservoir Waterman-Onoto, 
Swan, etc. - Cahiers pour Etudiants 

TÉL.ÉPHONE 4642 

Produits Chimiques Purs pour Laboratoires 
Appareils de chimie, de physique, 

de p~o~ographie et de bactériologie. 

Léon LAOUREUX & C1
E 

24, Rue . de• Cumea, 24 
LIÉGE 

LIBRAIRIE MODERNE 
Rue de• Dominicain•, 22, Llége 

Arts+ Sciences+ Littérature+ Médecine 
SPÉCIALITÉ DE REVUES & LIVRES ANGLAIS. 

CASQUETTES D'ÉTUDIANTS 
BLANCHES, BLEUES, VERTES, NOIRES 

INSIGNES 
Télépb. 4373 Téléph. 4373 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Passage Lemonnier, 30, LIÉGE 

Tallle~• militaire 
Equipement• pour le Congo 

Livres Neufs et d'Occasion 
Le plus grand choix au meilleur prix est exposé à la 

MAISON HALBART 
LIBRAIRIE ANDRÉ DUMONT 
Coins des rues André Dumont, Vertbois et Prémontrés 

(près de l'Université) LIÉGE 
- ENTRÉE LIBRE -

RELIURE - DORURE 
- CARTONNAGE -

Joseph BORGUEl' 
Rue Agimont, 15 (Cercle St-Hubert) 

L 1 ÉG E 

ABONNEMENT DE LECTURE 
LIBRAIRIE D. FOUAT-THOMAS 

26 Librairie Nationale 26 
. PASSAGE LEMONNIER 

12500 VOLUMES· choix considérable 
DE NOUVEAUTE S 

Livres neufs et d'occasion de Science • Littérature • Technique 
Reproduct on des Cours poi.r étudiants - procédé 
autographique caractères machine à écrire ou manuscrit. 

Conditions spéciales pour M.M. les E tudiants. 

POUR VOS LIVRES 
Adressez-vous à la Librairie 

-.J. VVYKMANS 
9, RUE SAINT-PAUL, 9 - LIÉGE. 

Pendant ce temps, Monosil par ti en quète d'aven­
ture accourut ,en .criant: « Comique,. .. bipède .. . gros .. . 
élephant .. . » L obJet de son étonnement n'était autre 
que le sympathi.que camarade Jeuna (20 ans 236 livres 
et pas de ratehers) dont la sveltes~e rappelait les 
éléphants nains de Siam. 

- Si j e savais qu'il est inoffensi f dit mon Malais 
je voudrais l'entendre parler . ' · ' 

- Pas de danger, fis-j e, oyez, et vous aurez en 
même temps que le son de sa voix un échantillon de son 
intellect. : « Eh ! Jeu no ! 'l'u me passeras ton cours 'I 

- Non 1, fit !'interpellé avec le dédain d'une prin­
cesse féodale pour un esclave aethiopion, je ne passe 
pas mes cours, d'abord on n'est jamais sur de les 
rav oir, ensuite, si j e vais les pasrnr à tout Io monde, 
v ous en saurez tous autant que moi .. 

La phrase fut coupP.o par le brouhaha d' un groupe 
d'étudiants qui se rendaien t au cours de O. Osca r. 

- Tiens dit, le prince je voudrnis as~ister à un 
cours, il me semble que ça doit être rigolo d'enten­
dre enseigner ce petit Mons ieur. 

- Non, un autre, soupi rai-je, celuici est trop ennuyant 
pour qu'on l'écoute atten tivement, et trop cria1·d pour 
q u'on y puisse dor mir. Mais si vous le voulez je vous 
conduirai voir de beaux batimenLs un iversitaires. (Je 
pensais à l'ins titu t anatomique de la rue <les Pitteurs. 

- Allez·y seulemen t d it le prince. 
- En route, fis-je, et nous nous dirigeons vers 

le Dj u-dla. A part Monosil quV prit l' urinoi r de la 
place de l'Universi té pour u n poula iller, et ne voulai t 
pas en démarrer sans a voir v u les poules, nous fran · 
chissons le seuil de l'insti tu t Rans encombres. 

Pendan t que je faisais a\lmirer l'architecture inté­
rieure du . ba timen t au prince, Monosil qui suivant son 
habitude de fourrer le n ez partout ~ait parti à l'aven­
ture, r ev'ln t cette fois épouvanté. Ils hurla quelques 
mots en malais à son maitre et tous deux aYec cris 
et vociféra tions nationales, s'enfuirent à tau.tes j ambes, 

je me lançai à leur poursuite et eus bien du mal à 
les rattrap.per; finalemen t j'eus Io mot de l'énigne, 
Monosil, avait précisément mis son œil à la s e'r rure 
du laboratoire de dissection et ce qu'il avait v u n'était 
pas pour le rassurer. 

« Grand chef... barbe bLanche, me dit il encore 
t remblant, tuer homme et be'aucoup d'autres attendre 
pour le manger. Chez no u~ on ne mange plus q ue 
l es animaux l>. 

Ce ne fut pas sans peine. que je parvins à. les 
rassurer et leur donner l'flxphcal1on du prétendu sacrifice 
humain mais jamais ils ne voulurent pas retourner 
r ue de~ Pi ttem·s. Je pensai alors que pour les 
r emettre. un petit sommfl leur serait de~ plus profüable, 
c'est dans ce but que je les reconduisit :i-u bat1ment 
central, comptant leur procurer le sommeil n écessa11·e 
au cou rs <lu prof. Doj.. . . 

N. D . L. R. - Nons publierons dans le prochain 
nunilh'o la photographie en pied (!) de La(ftaih Deux JJiez . 

(à suivre. ) 
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VOU LEZ-VOUS DEVENIR 

INGÉNIEUR - Élf:CTRICIEN = 
OU DESSINATEUR, CONDUCTEUR.MONTEUR ~ 
en étudiant CHEZ VOUS ~ 

DEMANDEZ LA BROCHURE V ë!t 
Le Règne de !'Electricité § 

- envoyée GRATB et FRANCO = 

INSTITUT NORMAL Électro-Technique 
_ Rue Mgntagne aux Herbes flctagères, 37, BRUXELLES = 
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FIRME FONDÉ E EN 1830 

Bureaux: Rue Etienne Soubre, 3 
Usine : Rue Reynier, 8 

LIÉGE 
A DRESSE T ÉLÉGRAPH IQUE: TÉLÉPHONE : 

JOSBERT, LIÉGE, 3926. 
ANVERS, Médaille d'or - PARIS, Médaille d'or - AMSTERDAM, Médaille d'o1· . LOUVAIN, Grand P rix. 

GRAND DUCHÉ DE LUXEMBOURG, Grand p rix - ANVERS 1920, seul diplôme d'honn eur . 

Armes de luxe, tir et exportation - Revolvers et Carabines de tous systémes - Fusils à chien 
un, deux et trois coups - Fusils pliants et démontables - Spécialité de fusils 'Hammerless. 

Propriétaire des armes automatiques " RAPIDE ". 

AVANT de vous inscrire à des 
cours de comptabilités 

sténo-dactylo, langues, préparation au jury central, 

etc. Demandez notice gratuite à l' 

INSTITUT NORMAL~ LIEGE 
51 QUAI D'AMERCŒUR 51 

LI ÊGE - TÉL 2904 

La · plus importante ECOLE 

l Cours per~anents et à forfait 
3 SECTIONS D'EXAMENS PAR AN. 

PRATIQUE 
d'initiation aux· affaires. 

Plus de 10.000 EMPLOIS 

offer ts aux Etudiants_en 12 ans . 
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1111 COUR S DU JOUR . DU S O I R ET lillj 

' PAR C OR R ESPONDANCES ~ 
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SUCCURSALES: B RUX E L LES - PAR,J S. 

te BERTIN . . 

POUR LA TOILETTE VAU·T DE L'OR 
Dépôt pour le Gros : 
/ 

83, rue Souverain-Pont, 38 - LIÈGE - Tél. 4252.-

~ ~ 
~ PHARMACIE v . v rv ARro-· ~· œ T ÉL. a1eo 50, RUE D E L'UNIVERSITE, 50 LIEGE TÉL. 3160 . 88 
èfl* --~-~~--- ~5 
~ Spécialités belges et étrangères - Pansements antiseptiques - Eaux minérales • Accessoires. ~~ 
~ ............................................................................................ ~~ 


